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Ce manhwa est le fruit des efforts déployés par son auteur 
pour reconstituer le parcours des huit victimes impliquées dans l’incident du Comité 

pour le rétablissement du Parti révolutionnaire populaire à partir des témoignages de leur famille, 
de leurs amis et de leurs compagnons de lutte. 
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Grrzzzzz

Le 16 mai 1961, les soldats de notre armée 
se sont soulevés pour renverser le 

gouvernement issu du parti démocrate…

Pam Param Pam Pam

… qui, à force d’incompétence 
et de corruption, a perdu 

la confiance du peuple, et fonder 
un nouveau pays.

Une fois entrée dans la capitale, 
notre armée a mis en place un comité 

révolutionnaire militaire…

PAN  !

PAN  ! PAN  !

Ratatata…

Ratatata…

Tr r r r 

Actualités

Révolution 
militaire 
du 16 mai
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L’armée a défilé dans la rue 
et célébré sa révolution 

victorieuse sous les vivats 
des citoyens de Séoul.

… et pris le contrôle des autorités 
législatives, exécutives 

et judiciaires.

Le comité révolutionnaire 
a annoncé qu’il n’était pas question… 

Le comité va donc remanier entièrement 
le dispositif anticommuniste…

… de confier le destin de notre 
pays à un gouvernement corrompu 

et incompétent.

… et réunifier les deux Corée 
pour sauver notre pays, 

au bord du gouffre.

Nos forces vont 
se mobiliser pour combattre 

les communistes.

Une fois ces tâches révolutionnaires 
accomplies, nous transférerons le pouvoir 

à des politiciens consciencieux. 

Après avoir décrété l’état d’urgence dans 
tout le pays, le comité révolutionnaire 

a repris le pouvoir…

… et dissous l’assemblée nationale. 

Le général Park Chung-hee 
et les membres du comité 

révolutionnaire ont quitté les 
lieux sous les applaudissements.

* Pour notre patrie et notre peuple

*

* Armée révolutionnaire Comité révolutionnaire militaire

*
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J’étais à l’époque l’officier chargé des services 
religieux dans la prison numéro 1 de l’armée de 

terre. Un jour, j’ai reçu un coup de fil.Driiing

Driiing

Entendu, 
je vous rejoins tout 

de suite.

Bonjour, capitaine 
Park. Une exécution 
a lieu demain, vous 

exercerez vos fonctions 
de responsable religieux.

Mes 
respects  !

Driiing…
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Le directeur de la prison m’a prêté 
une jeep militaire pour l’occasion.

Le directeur m’a dit quelque 
chose juste avant mon départ.

Le lendemain matin, à 4 h, je me suis rendu à la 
prison de Seodaemun*, lieu de l’exécution. 

Je suis parti pour Séoul avec un médecin militaire.

Le choix s’est porté sur un 
aumônier militaire car l’exécution 

doit rester secrète. 

… Entendu.

Vous ne devez 
même pas en parler 

à votre famille.

Bon, j’y vais.

D’accord.

Tenez, prenez 
cette voiture.

Au fait…

?

Il s’agit de l’exécution 
des personnes impliquées dans 

l’incident du PRP. Je compte 
sur votre discrétion.

Mes 
respects  !

Criiii

Criiii

*La prison de Seodaemun, construite en 1908, s’appelait « maison d’arrêt de Séoul » au moment du second incident du PRP. 
Elle a depuis été convertie en musée de la prison de Soedaemun. La maison d’arrêt de Séoul a été transférée à Uiwang, dans la 
province de Gyeonggi, en 1987. Pour éviter toute confusion avec cette dernière, j’ai choisi d’utiliser ici son appellation d’origine. 

Vroum
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À notre arrivée, un magistrat militaire du QG de l’armée de terre
 et des enquêteurs du parquet étaient déjà là. 

Le magistrat ne lui a pas répondu.

Bonjour, 
capitaine Park. 

Asseyez-vous par ici. 

Clip-clop

Clip-clop 
Criii Criii

Répondez-moi.

Ah  !

Le premier condamné à mort est entré 
dans son uniforme blanc de détenu.

FLASH

Une fois la lumière allumée, le détenu a regardé 
autour de lui, puis il a dit.

Je suis où  ?

Qu’est-ce 
que je fais là  ?

Nom : Ha Jae-wan, né le 
10 janvier 1932 à Changnyeong, 
demeurant dans le quartier 
de Daebong-dong à Daegu.

Il s’est contenté de lire la sentence avant de lui 
demander d’exprimer ses dernières volontés.

Vous êtes condamné 
à mort pour violation 

des mesures d’urgence. 
Avez-vous un dernier 

vœu à formuler ?
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Clic

Je suis innocent. La vérité finira 
par éclater un jour.

Le bourreau lui a couvert la tête d’une cagoule.

Puis il a passé le nœud coulant 
autour de son cou.

Peu après, il a appuyé sur le bouton.

Le médecin militaire s’est approché pour vérifier 
qu’il ne respirait plus, puis on a dégagé le corps.

CLANG

CLANG

Il a fallu une demi-heure par condamné. Pas un seul des détenus qui se sont succédé 
n’a reconnu son crime.

Ce n’est pas juste.

Un pasteur est là pour accompagner 
vos derniers instants. 

Voulez-vous prier avec lui  ?

Aucun d’eux n’a répondu à cette question.

Je n’ai donc pu adresser le moindre mot 
à toutes ces victimes.

…

Vous ne voulez 
pas prier  ?

Très tendu, je me suis contenté de prier
 en silence.
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J’ai encore en mémoire les dernières paroles
 de ces victimes, dont même les ultimes vœux 

n’ont pas été exaucés. 

J’aimerais voir mon petit 
dernier encore une fois. 

il a neuf ans.

Ce n’est 
pas possible.

L’un d’eux a finalement
 exprimé son dernier vœu.

Mais le magistrat a refusé.

Je voudrais fumer 
une cigarette.

Non.

Je meurs injustement, comme 
un oiseau prisonnier de sa cage.

Cette saleté 
de gouvernement finira 

par tomber.

Je me rappelle notamment celles 
de monsieur Lee Soo-byeong.

Je n’ai fait que protester 
contre la constitution 

Yusin* et lutter...

… pour le peuple et la démocratie. 
Pourquoi dois-je mourir de façon 

aussi barbare  ?

La justice passera et révélera au 
grand jour nos morts injustes.

* Imposée par Park Chung-hee en octobre 1972, la constitution Yusin lui attribue tous les pouvoirs 
et place les forces militaires au cœur de l’échiquier politique.
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Clic

CLANG

CLANG

L’exécution des huit victimes s’est achevée 
à huit heures du matin et je suis sorti.

Bon travail. 
Tenez.

L’enveloppe contenait une prime 
de 300 000 wons pour service particulier.

J’ai été pris d’un sentiment de culpabilité.

Je me suis demandé si je méritais d’être payé 
pour un tel service.

Devant l’entrée principale de la prison, les 
familles des victimes protestaient bruyamment. 

mon époux ! Chéri, 
mon chéri ! Ah…

Je vous en supplie, 
arrêtez les 
exécutions  !

Je suis parti, laissant derrière moi 
ces familles éplorées.
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